
UNE PEUR

- Je vous 'crois, et même je trouve criminel qu'on apporte ces
bêtes dans notre pays; elles peuvent s'échapper.

- Et la science !
- Si elles sont nécessaires à la science, que les savants aillent les

4tudier sur place, qu'elles ne viennent pas s'offrir aux savants dans
notre pays.

je algré moi, la conversation dura encore quelque temps sur ce su-
jet et ce fut ce soir-là g ae j'appris qu'avant de nous engloutir tout
vivants les reptiles ont la précautionneuse coutume de nous lécher
abondamment; il paraît que ça passe mieux. J'avais froid quand
je levai la séance.

Ma chambra était la dernière au bout d'un corridor. J'y montai
aussitôt et, la tête pleine des histoires de la soirée, je me déshabillai
lentement, non sans avoir préalablement découvert mon lit, soulevé
nes rideaux, ouvert mes armoires. ,

Pendant que je faisais mes ablutions, j'entendis du bruit dans la
chambre à côté de la mienne et une voix me cria:

- Bonsoir, monsieur, j'entends que vous n'êtes pas encore couché.
Dormez bien, aussi bien que moi qui ne me suis pas mis dans un
lit depuis huit mois.

L'homme aux cobras di capello.
Je fus sur le point de me rhabiller et de demander à changer de

chambre. Cpendant le dégoût de me mettre dans un uouveau lit
qu'on me préparerait à la hâte,
la gêne, l'amour-propre d'avou-
er mes craintes enfantines, me
retinrent. C'était trop bête et
trop ridicule; ces serpents en-
dormis n'allaient pas traverser
le mur ou descendre par la che-

minée pour venir coucher avec
moi. Me faisant violence, j'é-

teignis la bougie et gagnai moh lit, éloigné de toute la largeur de la
pièce de la chambre aux serpents.

Je restai longtemps sans dormir, me tournant cent fois, nerveux,
agacé de me sentir encore et malgré moi hanté par l'idée de ce voi-
sinage. Sous la porte de communication des deux chambres dont
j'avais assuré le verrou, je voyais filtrer un rayon de lumière et je
redoutais le moment où il disparaîtrait. Sa bougie éteinte, mon
collectionneur oe pourrait pas surveiller ses pensionnaires et il s'en-
dormirait de ce sommieil de plomb qu'il m'avait annoncé. Elle dis-
parut la petite lueur et aussi s'éteignirent les bruits de la maison...
Un silence morne, une nuit noire...

Je m'endormis, mais d'un sommeil craintif et léger, d'un sommeil
qui attend et qui guette. Combien de temps ai-je dormi ainsi, je
ne l'ai jamais su: une heure, deux heures peut-être. Je fus tiré de
cet état par un bruit qui m'arracha à l'instant aux indécisions du


